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Démonstration d’applications de la SCA 
sur des appareils AndroidMC par le CRC 
pour combler le déficit d’innovation
Les fabricants et les utilisateurs d’appareils radio parlent 
encore des réactions entendues suite à la démonstra-
tion des formes d’ondes pour la sécurité publique com-
patibles avec l’architecture Software Communications  
Architecture  (SCA) du Joint Tactical Radio System 
(JTRS)1, réalisée à la fin de 2011 par le Centre de re-
cherches sur les communications (CRC) au moyen de 
téléphones intelligents Android. Des revues spécialisées 
traitent de la nouvelle, et des fabricants interrogent 
l’équipe de recherche des Systèmes radio avancés du 
CRC pour mieux comprendre les conséquences possibles.

La démonstration, tenue lors de la conférence sur les 
technologies de communications et de radios réalisées 
par logiciel du Wireless Innovation Forum (SDR’11-
WInnComm) à Washington, a prouvé que les téléphones 
intelligents sont assez performants pour traiter les formes 
d’onde de sécurité publique les plus exigeantes.

Comme l’explique Steve Bernier du CRC, son équipe a 
comblé l’écart entre les utilisateurs qui réclament une radio 
réalisée par logiciel (RRL) souple sur des petits appareils et 
les fabricants qui soutiennent que l’alimentation et la puis-
sance de traitement des signaux des petits appareils sont 
insuffisantes pour y intégrer la RRL.

« Nous voulions briser ce mythe et vaincre les réticences 
à l’intégration de la RRL dans de petits appareils, déclare     
M. Bernier, gestionnaire de recherche de l’équipe. Les utilis-
ateurs se plaignent que les fabricants ne veulent pas l’offrir, 
et les fabricants estiment que les utilisateurs ne s’en servi-
ront pas parce qu’elle épuisera rapidement la batterie ou 
que son rendement sera insatisfaisant. Nous avons donc 

1L’architecture Software Communications Architecture (SCA) est un ensemble de 
spécifications qui décrit les interactions entre les différents composants matériels 
et logiciels d’une radio et qui fournit les commandes logicielles s’y rapportant. Elle 
a été mise au point par le projet Joint Tactical Radio System (JTRS) de l’United 
States Department of Defense. Le CRC a adopté rapidement la SCA et participé à 
son développement et à son adaptation.

Objective Interface Systems, Inc. (OIS) a fourni 
une pièce importante du casse-tête pour cette 
démonstration en offrant au CRC ORBexpress, 
l’intergiciel de communication. Pour une description 
technique complète de la démonstration, veuillez 
consulter Exécution des signaux de la SCA sur 
Android.

Démonstration de formes d’onde de sécurité publique à 
l’aide d’un téléphone intelligent Android.
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décidé de prendre un téléphone ordinaire pour y intégrer notre cadre logiciel 
de base SCARI-GT et d’utiliser un boîtier radiofréquence (RF) externe afin 
de réduire nos coûts pour une démonstration. Ainsi, en cas de succès, un 
fabricant n’aurait qu’à y ajouter la pièce RF. »

Comme les téléphones intelligents n’émettent pas sur la même bande 
de fréquences que les radios portatives commerciales pour la sécurité             
publique, M. Bernier et son équipe ont déniché un boîtier RF offrant toutes 
les fréquences nécessaires. Ils l’ont ensuite relié à un point d’accès Wi-Fi. Le 
téléphone effectue d’abord le traitement des signaux, puis il transmet le signal 
par liaison Wi-Fi au boîtier RF qui sert d’antenne pour émettre le signal.

La démonstration a connu un vif succès et étonné certains participants de 
la SDR’11-WInnComm.

« Des fabricants ont visité notre stand pour nous demander si cela fonction-
nerait réellement avec leurs appareils. En guise de réponse, nous leur avons 
demandé la fréquence de leurs appareils, nous l’avons entrée dans notre 
appareil, et notre téléphone est devenu compatible avec les leurs », raconte  
M. Bernier. Après deux démonstrations impromptues de la sorte, les ques-
tions ont cessé, et les fabricants d’appareils radio ont commencé à accepter 
cette nouvelle réalité.

« J’ai dû leur faire comprendre que le CRC ne souhaitait pas vendre ce 
procédé et qu’il s’agissait uniquement d’une démonstration scientifique des 
réalisations possibles grâce à la technologie actuelle », ajoute-t-il.

D’autres participants ont compris cette nouvelle réalité durant la démonstra-
tion. En effet, les acteurs du domaine militaire ont entrevu l’usage possible 
de cette technologie avec le boîtier RF séparé.

« Nous pensions que tout cela était difficilement applicable, mais les 
représentants militaires nous ont répondu ceci : “C’est la première fois que 
nous considérons une radio réalisée par logiciel pouvant être utilisée par un 
soldat débarqué”, car il semble avantageux de pouvoir reconfigurer la RRL sur 
place en fonction des situations », souligne M. Bernier.

Les soldats débarqués doivent maintenir la communication et la connais-
sance de la situation, ce qui comprend la position, la position relative de 
leurs camarades et du commandement et l’emplacement des ennemis. Avec 
un boîtier RF pleinement alimenté à bord d’un véhicule à proximité, cette 
configuration pourrait offrir des solutions de communication et de navigation 
légères et efficaces ainsi que d’autres avantages.

De la même manière, les premiers intervenants pourraient utiliser leur « télé-
phone intelligent devenu radio intelligente » pour basculer entre les réseaux 
commerciaux et leurs propres réseaux privés tout en continuant d’avoir accès 
à une multitude d’autres applications Android.

Après avoir démontré la grande utilité de la RRL dans de petits appareils,     
M. Bernier et son équipe approfondissent actuellement des idées énoncées 
durant les préparatifs, pendant la démonstration et depuis le retour à la 
maison.

Pour de plus amples renseignements, veuillez communiquer avec Steve 
Bernier à steve.bernier@crc.gc.ca ou au 613-991-6343.

Façonner l’avenir de la télédiffusion –       
le CRC, un membre fondateur du FOBTV
Tout comme la programmation télévisuelle offre aux téléspectateurs 
une fenêtre sur le monde, une conversation avec Bernard Caron, vice-
président de la Direction de la recherche sur les technologies de radio-
diffusion du Centre de recherches sur les communications (CRC), ainsi 
qu’avec Yiyan Wu, chercheur scientifique du groupe Transmissions et 
réseaux de télévision et rédacteur en chef de la revue IEEE Transactions 
on Broadcasting, fournit une fenêtre sur l’avenir de la télédiffusion 
terrestre.

Le CRC a participé, en tant que membre fondateur, au sommet           
Future of Broadcast Television (FOBTV) tenu à Shanghai en novembre 
2011. Au nombre des organisateurs figuraient des sociétés de télédiffu-
sion, des laboratoires de recherche et des organismes d’élaboration de 
normes du monde entier.

La rencontre internationale mettait en vedette, entre autres, les          
Européens, dont les radiodiffuseurs utilisent la norme de radiodiffu-
sion vidéonumérique (DVB); les Américains, qui suivent la norme de 
l’Advanced Television Systems Committee (ATSC); les Japonais, qui 
utilisent la norme de radiodiffusion numérique avec services intégrés 
(ISDB) et les Chinois, qui utilisent la norme de diffusion multimédia 
numérique terrestre (DTMB).

« Ils étaient tous dans la même pièce et tenaient des propos sem-
blables, déclare M. Caron. Ils veulent tous la même chose. »

Leur objectif est d’ailleurs d’établir une certaine uniformité en vue de 
soutenir les réalités d’aujourd’hui, comme le fait que les appareils mo-
biles de voyageurs intercontinentaux ne fonctionnent que dans cer-
tains pays. (Voir la déclaration du sommet FOBTV de Shanghai.)

« À l’heure actuelle, vous pouvez apporter une radio dans n’importe quel 
pays, et elle fonctionnera; si vous apportez une télévision, n’y pensez 
même pas, déclare M. Wu. Nous espérons que dans l’avenir, vous pourrez 

http://www.crc.gc.ca/fr/html/crc/home/mediazone/fobtv_2011
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apporter votre téléphone  portable avec vous et recevoir un signal de 
télévision local. Ce serait une bonne chose pour le consommateur. »

Bien que les paramètres d’une plateforme commune n’aient pas encore 
été établis, le rôle du groupe du FOBTV a été précisé.

« Le FOBTV ne sera pas un organisme d’élaboration de normes; son 
objectif est plus vaste, soit de permettre aux gens du monde entier de 
discuter et de transmettre les résultats de ces discussions aux groupes 
de normalisation, affirme M. Wu. Il servira à présenter des outils, 
des idées, des recommandations et des suggestions, et ces échanges 
permettront de façonner les normes de manière à ce qu’elles soient les 
plus uniformes possible. »

Une grande considération est le rôle de la radiodiffusion terrestre (c.-à-d. 
par ondes hertziennes), ou de tout service multimédia point-multipoint, 
à l’ère d’Internet.

« Le spectre demeure le principal problème, et à la fin de la journée, 
c’est pour cela que nous sommes ici, déclare M. Caron. Lorsque vous 
détenez des renseignements dont ont besoin un nombre important de 
personnes, le moyen le plus efficace de les diffuser est la radiodiffu-
sion; vous envoyez le signal à tout le monde. »

Aujourd’hui, la télévision sur Internet est une connexion point à point, 
tandis que la télévision sur protocole Internet (IPTV) est semblable à 
un service de câblodistribution ou à un service par satellite. La radio-
diffusion terrestre, quant à elle, constitue un modèle un à plusieurs 
instantané et local.

« Ce dernier modèle présente certains avantages un jour de tempête, 
explique M. Caron. Lorsque beaucoup de personnes veulent 
l’utiliser en même temps dans un endroit donné, pour les prévisions                     
météorologiques locales et les nouvelles, par exemple, il est particu-
lièrement utile parce qu’il permet une utilisation efficace du spectre. »

De plus, comme le fait remarquer M. Caron, les fournisseurs d’Internet 
et de services de téléphonie cellulaire imposent des frais pour les con-
nexions point à point, tandis que la télévision terrestre a toujours été 
offerte gratuitement. Un autre avantage de la radiodiffusion terrestre est 
qu’elle est sans fil, c’est-à-dire qu’aucun cordon n’y est fixé.

« En cas d’urgence, la radiodiffusion terrestre est souvent la seule infra-
structure qui permette de joindre les gens parce que leur câble et leur 
téléphone ne fonctionnent pas », ajoute M. Wu. Outre les urgences, 
il évoque le Super Bowl pour justifier la popularité constante de la 
radiodiffusion.

« Un message publicitaire de 30 secondes lors du Super Bowl coûte 
3,5 millions de dollars et ils sont tous vendus; les gens regardent donc 
encore. Essayez de joindre ce nombre de personnes en direct sur Inter-
net; ce serait difficile. »

Bien qu’un grand match ou une grande catastrophe attire un auditoire 
important, les auditoires sont de plus en plus fragmentés en raison des 
choix accrus qui s’offrent à eux. Afin de tenir compte des hauts et des 
bas en matière de cotes d’écoute, M. Caron envisage une plateforme 
capable d’adapter en toute transparence la façon dont l’information est 
transmise, selon le besoin.

« Ce que nous essayons de faire par l’intermédiaire du FOBTV est 
d’élaborer un mode de diffusion un à plusieurs par ondes hertziennes 
qui permettra de transmettre de l’information sur un grand territoire et 
à beaucoup de personnes lorsque le besoin s’en fait sentir, explique-t-il, 
et de retourner en toute transparence à un mode Internet point à point 

(En haut) Bernard Caron du CRC donne sa présentation Broadcast 3.0 
au sommet FOBTV 2011 de Shanghai.

(En bas, à gauche) L’animateur du sommet FOBTV, Pingjian Xia, pré-
sident du National Engineering Research Center of Digital Television, 
présente la déclaration commune, gravée dans un parchemin antique 
en bambou, avec Yiyan Wu du CRC (à droite). 
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lorsque la demande des consommateurs revient à un choix de pro-
grammation de créneau. »

Alors quand le retour en toute transparence et la portabilité interconti-
nentale d’appareils seront-ils possibles? D’ici cinq à dix ans, prédisent 
M. Wu et M. Caron, qui ont tous deux pris la parole à l’occasion du 
sommet.

Présentations du CRC

Les progrès en matière de transmission dématérialisée, le sujet de la 
présentation de M. Wu, pourraient permettre d’y arriver. La transmis-
sion dématérialisée est un nouveau système de transmission par radio-
diffusion numérique terrestre qui permet la réutilisation du spectre. Le 
système réussit à surmonter des problèmes tels que le brouillage dans 
le même canal et la distorsion multivoie. Il permet également d’éliminer 
les espaces blancs de la télévision, c.-à-d. les canaux de télévision     
inutilisés par les plans d’attribution des fréquences de télédiffusion 
dans certaines régions afin de garantir un environnement sans brouil-
lage. Ce sont d’ailleurs ces mêmes espaces qui ont valu au spectre de 
diffusion la qualificatif d’« inefficace ».

Dans le système de diffusion par transmission dématérialisée, tous 
les canaux radiofréquence d’une même ville peuvent être utilisés aux 
fins de diffusion, augmentant ainsi de trois à quatre fois l’efficacité du 
spectre. De plus, son récepteur simple est écoénergétique. Le système 
fournit également une réception intérieure mobile et fixe. Il est par ail-
leurs évolutif et peut être mis en œuvre de façon progressive, facilitant 
ainsi la transition.

Le système ne peut cependant concurrencer les systèmes de câblodis-
tribution, de satellite et de télévision sur IP. Ces systèmes seront toute-
fois intégrés à la radiodiffusion terrestre de façon à ce que les gens 
puissent toujours accéder à divers types de renseignements au moyen 
de la connexion la plus convenable à leur disposition.

« Dans de nombreux pays du monde, les ondes hertziennes demeurent 
la principale façon de recevoir les signaux de télévision, ce qui n’est pas 
le cas du Canada, fait remarquer M. Caron. De la même manière, votre 
téléphone résidentiel fonctionne toujours. Cependant, dans de nom-
breux endroits dans le monde, les téléphones cellulaires sont beaucoup 
plus pratiques et fiables. »

Le manque d’infrastructures a alimenté les taux de pénétration du  
téléphone cellulaire dans les pays en développement. À mesure que la 
télédiffusion progresse, quelle incidence cela aura-t-il sur les pays en 
développement?

« L’idée est que les ondes hertziennes ne donneront pas seulement accès à la 
télévision, mais à l’Internet pour tous », déclare M. Caron, en pointant 
vers un certificat en bambou de la déclaration de Shanghai, en particu-
lier vers un passage qui reconnaît le XXIe siècle comme étant une ère 
d’intégration de la radiodiffusion, d’Internet et de la communication.

Le rôle de M. Caron en tant que v.-p. responsable de la recherche 
sur les technologies de radiodiffusion lui fournit une perspective qui 
couvre non seulement l’éventail des capacités du CRC, c’est-à-dire les 
communications par satellite, les communications terrestres sans fil, 
la radiodiffusion multimédia et les réseaux à large bande, mais égale-
ment la façon dont les interactions entre les technologies peuvent 
permettre de créer un réseau de communication homogène et efficace. 
Il a intégré cette perspective à sa présentation au sommet FOBTV intitulée   
Broadcast 3.0 (diffusion 3.0). Dans le cadre de cette présentation, 
M. Caron a décrit les nouveaux modèles de télédistribution et le rôle que 
jouent maintenant les réseaux de communication sans fil. Il a souligné 
la réponse de l’industrie de la radiodiffusion à ces défis ainsi que les 
caractéristiques des systèmes de radiodiffusion du futur. Il a également 
décrit les rôles du FOBTV et les contributions de la radiodiffusion à 
l’avenir de la télédistribution.

Prochaines étapes

M. Wu a terminé sa présentation au FOBTV en lançant un appel à l’action : 
« Il y a beaucoup de travail à faire! Nous sommes ouverts à une col-
laboration avec les laboratoires et les entreprises de recherche! » À 
cette fin, il a récemment rencontré ses homologues de l’Electronics and 
Telecommunications Research Institute (ETRI) en Corée.

« L’ETRI s’est donné comme objectif de faire la démonstration de la 
transmission dématérialisée en 2018, année où la Corée animera les 
Jeux olympiques d’hiver », fait remarquer M. Wu.

À court terme, M. Caron présentera au Canadian Digital Television 
Technology Group (DTV-TG), qui fournit aux décideurs du gouverne-
ment (p. ex., Industrie Canada et le Conseil de la radiodiffusion et des  
télécommunications canadiennes) et à l’industrie (p. ex., les radiodif-
fuseurs et les fabricants) les renseignements techniques dont ils ont 
besoin pour progresser. La prochaine réunion du FOBTV aura lieu au 
cours du salon de la National Association of Broadcasters qui se tien-
dra à Las Vegas en avril.

Pour plus de renseignements, veuillez communiquer avec Bernard Caron 
au 613-998-2869 ou à bernard.caron@crc.gc.ca ou avec Yiyan Wu au 
613-998-2870 ou à yiyan.wu@crc.gc.ca, ou consulter www.nercdtv.org/fobtv2011.

www.nercdtv.org/fobtv2011
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Des chercheurs du CRC creusent dans un                        
« bac à sable » technologique
Un groupe de chercheurs du Centre de recherches sur les communications 
(CRC), qui travaillent sur les réseaux réalisés par logiciel (aussi connu sous 
le nom de software defined networks ou SDN), ont pu « jouer dans un bac 
à sable » dernièrement. Toutefois, au lieu d’utiliser des pelles et des seaux, 
ils ont eu la chance de mettre à l’essai quelques outils SDN légèrement plus 
perfectionnés.

Le CRC a participé à un programme appelé « SCinet Research Sandbox » 
(SRS) lors de la conférence internationale SC11 sur l’informatique, le réseau-
tage, le stockage et l’analyse de haute performance (www.sc11.supercomput 
ing.org), tenue à Seattle en novembre 2011. SCinet est l’infrastructure réseau 
primaire conçue chaque année pour la dizaine de milliers de participants et 
d’exposants de la conférence qui souhaitent présenter leurs applications et 
collaborations de pointe. À la conférence SC11, le bac à sable a fourni aux 
chercheurs des liens spécialisés de 100 gigabits par seconde (Gbit/s) et un 
banc d’essai réseau OpenFlow à fournisseurs multiples de 10 Gbit/s.

« OpenFlow est le protocole “ouvert” qui régit les flux de trafic de nombreux 
commutateurs à partir d’un contrôleur centralisé. Il s’agit d’un exemple de 

réseau réalisé par logiciel, déclare Michel Savoie, gestionnaire de recherche de 
la Division des réseaux optiques et des applications à large bande du CRC. 
Il a été mis au point à la Stanford University pour permettre aux chercheurs 
d’exécuter des protocoles expérimentaux à l’aide du réseau d’un campus 
sans se soucier des modifications et des autorisations requises fréquemment 
et continuellement par le service des technologies de l’information (TI) de 
l’université. »

Selon M. Savoie, plus les chercheurs étudient l’avenir des réseaux, plus ils 
entrevoient une forte demande de souplesse accrue et de partage des res-
sources des réseaux entre de nombreux utilisateurs.

« Les SDN appartiennent à un domaine de recherche technologique en dével-
oppement qui tente de répondre à la demande croissante de “virtualisa-
tion des réseaux”, l’une des caractéristiques importantes des réseaux de la 
prochaine génération, explique M. Savoie. Bientôt, les réseaux devront être 
capables de se transformer “à la volée” pour répondre de façon dynamique 
aux besoins de leurs utilisateurs. »

Dans le but d’aider les clients du CRC à appliquer de tels progrès, le groupe de 
M. Savoie a créé un laboratoire de services, de technologies et d’applications 
sur infrastructure virtuelle (VISTA) au CRC pour permettre à son équipe de 
recherche de faire des expériences sur les nouvelles technologies SDN et de 
renforcer la présence canadienne dans le domaine de la recherche sur les 
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SDN à l’échelle mondiale. Le laboratoire VISTA du CRC comprend des 
réseaux câblés et divers ensembles de technologies d’accès sans fil reliant 
une gamme riche et vaste d’appareils de communication.

À la conférence SC11, on a relié le laboratoire VISTA d’Ottawa au banc 
d’essai OpenFlow pour effectuer deux démonstrations en direct à Seattle. 
Premièrement, le CRC s’est joint à des partenaires de recherche, dont 
le National Center for High-Performance Computing (NCHC) (Taïwan), 
l’iCAIR de la Northwestern University (Chicago) et le SARA High Per-
formance Computing et e-Science Center (Amsterdam), pour faire la 
démonstration d’un mécanisme de découverte automatique de la topologie 
des réseaux, fondé sur le protocole LLDP (Link Layer Discovery Protocol). 
On a élargi OpenFlow pour y inclure des capacités additionnelles afin 
d’accepter les domaines fédérés et de permettre les réseaux individualisés 
et hybrides.

« Cette démonstration a expliqué comment activer ou désactiver des nœuds 
selon les besoins de réseautage ad hoc, indique M. Savoie. Elle a aussi mon-
tré aux spectateurs comment un utilisateur peut se servir d’OpenFlow afin 
de connaître de façon dynamique les chemins possibles pour atteindre un 
endroit précis du réseau. »

La deuxième démonstration, à laquelle participaient le CRC et les partenaires 
de recherche SARA et iCAIR, décrivait comment les utilisateurs finaux peu-
vent se servir d’OpenFlow pour ajouter facilement de nouveaux protocoles 
réseau aux commutateurs OpenFlow. Des protocoles mis en œuvre une 
seule fois dans un contrôleur OpenFlow, dans le présent cas le protocole 
IEEE 802.1ag pour l’opération, l’administration et la maintenance (OAM)
d’Ethernet, peuvent être ensuite utilisés par n’importe quel commutateur 
compatible avec l’interface de programmation OpenFlow pour exécuter le 
protocole sur ce commutateur.

« Ce banc d’essai de démonstration qui s’étend en Europe, au Canada et aux 
États-Unis a permis de réussir la démonstration des capacités OAM de la 
couche 2, comme celles offertes par les mesures IP de la couche 3, soit Ping, 
Traceroute et Pathchar, précise M. Savoie. Ces fonctions OAM s’avéreront 
très utiles pour faire un diagnostic du réseau, surveiller les services et vérifier 
leur rendement de bout en bout. »

Durant la démonstration, on a envoyé un « Ping » Ethernet à l’aide du         
réseau de couche 2 pour savoir si le nœud ou le lien fonctionnait. Le signal, 
ou sondeur, permet à l’utilisateur de recevoir des paquets comprenant des 
renseignements sur l’état du nœud ou du lien entre les adresses de contrôle 
d’accès au support (MAC) d’origine et de destination. Le CRC, à Ottawa, 
a interrompu sa liaison pour permettre aux spectateurs de la conférence 
de Seattle de voir l’interface visuelle représentant une liaison inaccessible 
au moyen d’une page Web dynamique et de mesures de réseau prises par 
l’application perfSONAR. Infrastructure fondée sur des services Web pour 

la surveillance et le dépannage de bout en bout du rendement de réseaux 
à domaines multiples, perfSONAR signifie « PERFormance Service Oriented 
Network monitoring Architecture » (ou architecture de surveillance réseau 
orientée services de rendement). Il sert à vérifier et à mesurer le rendement 
d’un réseau et à archiver des données afin de cerner et de résoudre des pro-
blèmes de services qui s’étendent sur de nombreux réseaux et au-delà des 
frontières internationales.

Pour de plus amples renseignements, veuillez communiquer avec 
Michel Savoie au 613-998-2489 ou à michel.savoie@crc.gc.ca.

Le CRC présente des solutions technologiques 
pour la sécurité publique
Le Groupe d’intérêt canadien en technologie de l’interopérabilité 
(GICTI) rassemble des représentants d’organisations du domaine de la 
sécurité publique, du secteur privé, du milieu universitaire, du gou-
vernement et de groupes non gouvernementaux afin de déterminer 
collectivement l’avenir de l’interopérabilité des communications pour la 
sécurité publique au Canada. En décembre 2011, le Centre de recher-
ches sur les communications (CRC) a participé à l’atelier annuel sur 
l’interopérabilité en matière de sécurité publique du GICTI.

Cette participation comprenait la démonstration d’un certain nombre 
de technologies durant la portion des expositions du programme.

« Grâce aux grandes réalisations du CRC dans le domaine des technolo-
gies de communication, il s’est avéré gratifiant de présenter plusieurs 
initiatives de recherche et développement (R-D) sur lesquelles travaille 

Selon Claude Bélisle, 
la démonstration de 
la P25 à l’aide d’un 
téléphone intelligent 
AndroidMC « offre  
une multitude de   
possibilités, particu-
lièrement aux premiers 
intervenants ».

www.citig.ca
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le CRC dans le but d’améliorer les systèmes de communication pour la 
sécurité publique », a déclaré Claude Bélisle, vice-président de la Direc-
tion de la recherche sur les communications par satellite et la propaga-
tion radioélectrique du CRC, au sujet de l’atelier.

« La connexion directe d’un téléphone Android grand public à une 
radio P25 de sécurité publique est un excellent exemple, a ajouté  
M. Bélisle, concernant l’exploit technique décrit à la une du dernier 
numéro. Cette innovation offre une multitude de possibilités, particu-
lièrement aux premiers intervenants. »
 

Martin Phisel, ingénieur de recherche de l’équipe des Systèmes de radios 
avancées du CRC, a proposé aux délégués du GICTI une démonstra-
tion de la P25, la forme d’onde de sécurité publique la plus complexe 
et la plus exigeante, à l’aide d’un téléphone intelligent Android.

Semra Gulder, chef de projet des Systèmes de réseau du CRC, était accom-
pagnée d’un chercheur de la Gendarmerie royale du Canada (GRC) pour 
une démonstration de l’interopérabilité à l’aide de réseaux fédérés sur IP, 
qui permet à des organisations de conserver leur indépendance sur le plan 
technologique tout en favorisant l’interopérabilité. La solution offre des 
services vocaux, vidéo et de données et permet d’éliminer progressivement 
les anciens systèmes. Le CRC a joué un rôle déterminant dans la con-
ception et la validation des normes d’interopérabilité des télécommunica-
tions tactiques (TACOMS) de l’Organisation du Traité de l’Atlantique Nord 
(OTAN). Il a aussi aidé l’Armée canadienne à intégrer l’interopérabilité 
dans ses activités avec ses partenaires de coalition et fourni une solution 
d’interopérabilité entre les radios de l’Armée canadienne et celles de la 
GRC. On déploie actuellement une architecture semblable entre la GRC 
et l’United States Border Patrol le long de la frontière canado-américaine.

Martin Phisel a également fait la démonstration de la passerelle de com-
munication par satellite, mise au point par l’équipe des Applications et 
démonstrations de systèmes multimédias pour satellites du CRC, pour les 
communications en situation de recherche et sauvetage. Le système fondé 
sur la radio réalisée par logiciel (RRL) relie quelques-unes des nombreuses 
normes de formes d’onde dont peuvent se servir les premiers intervenants 
lors d’une opération de recherche et sauvetage, comme l’AM, la FM et la 
P25. Il offre une liaison satellitaire à haut débit pour communiquer avec la 
base. L’équipe travaille aussi sur l’interfaçage avec un réseau de téléphones 
intelligents, le déploiement d’un accès Wi-Fi et l’intégration des fonctions 
de géolocalisation du système à celles du Système Cospas-Sarsat.

Les démonstrations du CRC pour le GICTI ont établi que les défis 
relatifs aux communications pour la sécurité publique ne sont pas 
tous liés à l’interopérabilité. Richard Boudreau et Hossein Najaf-Zadeh, 
tous deux chefs de projets du Groupe des systèmes audio de pointe 
du CRC, ont fait la démonstration de plusieurs techniques de traite-
ment de la parole pouvant améliorer la qualité des liaisons de com-
munication pour les premiers intervenants devant travailler dans un 
environnement bruyant et prendre des décisions rapides en fonction de 
ce qu’ils entendent. Le CRC offre aussi des techniques d’amélioration 
vidéo. Ces techniques n’ont pas fait l’objet de démonstrations à l’atelier 
du GICTI, mais le CRC collabore avec la GRC dans le but d’optimiser 
ses systèmes de surveillance vidéo extérieurs et d’accroître la qualité 
des vidéos.

Pour de plus amples renseignements sur l’innovation visant à améliorer la 
sécurité publique, veuillez consulter le www.crc.gc.ca ou bien communi-
quer avec Claude Bélisle au 613-998-2605 ou à claude.belisle@crc.gc.ca.

Aperçu de l’interopérabilité
Les urgences à grande échelle qui nécessitent des ressources 
provenant de plusieurs régions et les opérations de recherche 
et sauvetage menées par des ressources terrestres, maritimes 
et aériennes font partie des situations qui mettent à l’épreuve 
l’interopérabilité des radios. De la même manière, les forces    
nationales utilisant des réseaux de communication distincts  
doivent surmonter des obstacles sur le plan de l’interopérabilité 
quand elles collaborent à des missions internationales.

Toutes les forces possèdent des politiques et des priorités dif-
férentes en matière d’achat d’appareils radio. À moins que des 
forces mixtes ne lancent un seul processus pour l’acquisition 
d’appareils communs, il faut développer la technologie de façon 
à combler les lacunes en matière de communication qui peuvent 
exister à l’intérieur d’un même pays. Quand des pays participent 
à une mission militaire commune, la communication au moyen 
des réseaux de chacun peut comporter des obstacles. Pour les 
réseaux, les solutions les plus efficaces consistent à utiliser des 
normes et des protocoles communs.

Quant aux appareils, la solution se trouve dans la technologie 
de la radio réalisée par logiciel (RRL). Pour que deux radios puis-
sent communiquer ensemble, elles doivent émettre et recevoir 
des renseignements avec la même forme d’onde et la même 
fréquence. Habituellement, ces deux éléments sont figés dans 
le matériel de l’appareil; ainsi, des forces utilisant des radios 
matérielles différentes ne peuvent pas communiquer ensemble. 
Quand le traitement du signal est fait par des logiciels, comme 
dans la RRL, un seul appareil radio permet d’émettre et de rece- 
voir de nouvelles formes d’ondes en téléchargeant simplement 
les logiciels requis pour traiter la forme d’onde en question. La 
RRL est essentiellement un mini-ordinateur qui émet et reçoit 
des signaux pour de nombreuses bandes de fréquences.
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Le CRC présente un système sans fil à longue 
portée de 700 MHz pour la couverture régionale 
des services de sécurité publique
L’excitation causée par la libération prochaine des fréquences de la bande 
de 700 MHz ne se limite pas au secteur commercial. En effet, le milieu 
des services de sécurité publique attend impatiemment d’accroître ses 
capacités grâce à l’obtention d’une partie de la bande de fréquences 
convoitée et reconnue pour ses excellentes propriétés de propagation.

En prévision de cette libération, le milieu des services de sécurité    
publique a commandé une étude de faisabilité sur les possibilités   
techniques de la bande de 700 MHz pour mieux se positionner et 
tirer avantage de ses capacités quand il obtiendra une portion de cette 
bande de fréquences. Le Centre des sciences pour la sécurité de Recherche 

et développement pour la défense Canada (RDDC) est l’un des parte-
naires gouvernementaux ayant recours à l’expertise du Centre de 
recherches sur les communications (CRC).

En décembre 2011, des chercheurs du CRC ont présenté un système 
de radiocommunication par paquets qui fonctionnait sur de longues 
distances avec la technologie Wi-Fi actuelle. L’utilisation novatrice du 
Wi-Fi, qui est limitée à une largeur de bande de 5 MHz sur l’ensemble 
des fréquences autorisées attribuées dans la bande de 700 MHz et qui 
s’appuie sur la méthode des bonds multiples plutôt que sur la méthode 
point à point ou point à multipoint, permet d’étendre un véritable réseau 
maillé pour la radiocommunication par paquets à longue distance.

Le système de radiocommunication par paquets présenté par Andre 
Brandao, ingénieur de recherche et chef de projet de l’équipe des tech-
nologies sans fil à large bande du CRC,  relie le CRC, au moyen de 
caméras, à deux autres sites, l’un à 22 km à l’est et l’autre à 7 km à 
l’ouest. Ce système consomme peu d’énergie. Il transmet à un débit de 
1,5 Mbit/s et utilise moins de 400 mW tout en consommant moins de 
7 W pour faire fonctionner chaque nœud. Dans des endroits éloignés, 
il peut fonctionner avec un panneau solaire.

« Les travaux du CRC sont utiles, puisqu’ils aident à trouver le système le 
plus simple et le plus économique à assembler pour un rendement à large 
bande minimal donné, déclare M. Brandao. Ces données de référence aident les 
responsables des services de sécurité publique ayant des systèmes d’essai 
avant l’arrivée de la technologie LTE en les informant sur les capacités 
auxquelles ils pourront s’attendre des fournisseurs de communications de 
pointe dans un avenir très proche. » 

La technologie de l’évolution à long terme (LTE) est la quatrième       
génération (4G) de la technologie des réseaux cellulaires. Elle promet 
des débits de téléchargement amont de 50 Mbit/s et des débits de 
téléchargement aval de 100 Mbit/s. On s’attend également, sans toute-
fois pouvoir le confirmer, à ce que les réseaux de communication pour 
la sécurité publique dans la bande de fréquences de 700 MHz adoptent 
la technologie LTE.

En modifiant des appareils Wi-Fi commerciaux, M. Brandao et ses 
collègues ont mis au point un système pour 600 $ environ. Bien que 
cette solution de surveillance économique ne soit pas un modèle de 
production, mais un modèle de recherche, elle sert à faire la démonstra-
tion d’une surveillance vidéo avec un débit de 1,5 Mbit/s et à montrer 
ce qu’elle coûterait, deux éléments importants pour les responsables et 
la suite des choses.

1) Système de 700 MHz monté sur un mât de 7 m avec un point 
d’accès sans fil Wi-Fi de 2,4 GHz qui permet d’accéder à des 
capteurs d’image (caméra). 2) Deux employés du CRC, Li Pan 
(à gauche) et Larry Stone (à droite), installent le boîtier radio de    
700 MHz à 22 km du CRC. 3) Boîtier radio de 700 MHz.

    Liaison à longue portée de 700 MHz

Antenne Wi-Fi du point d’accès sans fil
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Des responsables des services de police et de sécurité publique et de 
la défense ont assisté à la démonstration qui marquait la neuvième 
étape du projet intitulé « Atténuation des menaces asymétriques dans 
les Grands Lacs, la Voie maritime du Saint-Laurent, les ports maritimes 
et les eaux côtières ».

Ces travaux sont soutenus par le Programme technique de sécurité 
publique (PTSP 02-341), qui est géré par le Centre des sciences pour 
la sécurité de Recherche et développement pour la défense Canada.

Pour de plus amples renseignements, veuillez communiquer avec 
Andre Brandao au 613-998-8585 ou à andre.brandao@crc.gc.ca.

Nomination de Jack Belrose au Temple de la 
renommée du radioamateur canadien
 
Le chercheur émérite John (Jack) Belrose du CRC a été intronisé au Temple de 
la renommée du radioamateur canadien pour souligner sa longue et remar-
quable carrière comme pionnier de la radio, tant sur le plan professionnel que 
sur le plan de la radio amateur. Ses recherches approfondies sur les antennes 
et la propagation au CRC ont mené à de nombreuses applications dans le 
domaine de la radio amateur. M. Belrose a rédigé plus de 150 articles pour 
des ouvrages et des publications professionnelles et de nombreux autres 
articles pour des revues.

Radio Amateurs du Canada (www.rac.ca) souligne la contribution de 
radioamateurs canadiens méritants en les intronisant au Temple de la 
renommée du radioamateur canadien.

Richard Ferch (à gauche) accueille Jack Belrose (à droite) au Temple de la 
renommée du radioamateur canadien.

Accroître davantage la capacité de la LTE
Les responsables qui ont assisté à la démonstration ont également 
appris qu’ils pouvaient s’attendre à une technologie LTE avec des 
capacités de radio cognitive dans le futur. John Sydor, gestionnaire 
de recherche des Communications sans fil à large bande, dirige les 
travaux de recherche sur la radio cognitive Wi-Fi, notamment pour 
les applications à longue portée.

Comme l’a indiqué M. Sydor, des collaborateurs du monde entier 
utilisent CRC-CORAL, la première plate-forme de réseautage de la 
radio cognitive fondée sur les normes omniprésentes IEEE 802.11a 
et IEEE 802.11g, pour éprouver et implanter des algorithmes de 
détection et de contrôle radio qui commandent de façon intel-
ligente des réseaux de capteurs, des réseaux sans fil ruraux, des 
femtocellules et d’autres enquêtes et applications relatives à la 
radio cognitive.

www.rac.ca
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Le CRC à la 63e cérémonie annuelle de remise 
des Technology and Engineering Emmy Awards
 
Les efforts collectifs consacrés à la normalisation de la mesure de l’intensité 
sonore des émissions radiodiffusées ont été récompensés par un prix Emmy 
décerné lors de la 63e cérémonie annuelle de remise des Technology and 
Engineering Emmy Awards en janvier 2012.

(En haut, encerclés) Gilbert Soulodre (à gauche), ancien chercheur du 
CRC maintenant de Camden Labs, et Louis Thibault (à droite), gestion-
naire de recherche du Groupe des systèmes audio de pointe du CRC, 
faisaient partie des lauréats à Las Vegas. Les autres étaient (de gauche 
à droite) François Rancy et Christoph Dosch de l’Union internationale 
des télécommunications (UIT) ainsi que Craig Todd et Steve Lyman de 
Dolby Laboratories.

(En bas) De retour à Ottawa, M. Thibault a partagé le prix Emmy avec 
ses collègues du Groupe des systèmes audio de pointe du CRC, soit Scott 
Norcross (à gauche) et Michel Lavoie (au centre). M. Norcross préside le 
Groupe du Rapporteur du Secteur des radiocommunications de l’UIT 
(UIT-R) sur la mesure de l’intensité sonore depuis 2009.


